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V’là qu’not’mairesse s’est présentée aux dernières élec -

tions. J’parle ben sûr des élections cantonales. 

- Mais non ! 

- j’me trompe !. On les appelle maint’nant les départe -

mentales.

Là haut, les mad’mes et m’sieurs, y sont toujours en 

train de changer si fait qu’on n’y comprends plus ri’n.  

Il paraît qu’les cantons ont été redécoupés !

Et pis avant,on votait pour une personne et v’là qu’on 

vote pour un binôme. 

- Un binôme ! C’est  quoi c’t’affaire  ?

C’est qu’en fait on a dû voter pour un couple. Not’mai -

resse Isabelle Gasselin et Pascal Bioulac, maire de  

Lamotte-Beuvron.

J’entendiou par là qu’il n’est point question de mariage 

mais d’union.

-   Non, on n’peut point dire union, on pourrait croire 

qu’ils sont vraiment mariés !

- D’alliance alors ! Non ça va pas encore !

-   C’est ti pas malheureux de ne point pouvoir expliquer 

qu’il s’agit en fait d’un duo.

- Voilà  ! un duo  ! c’est le bon terme  ! J’ose même 

pas vous dire que le 1 er  duo peut être remplacé par un 

deuxième duo formé de Chantal Meersschaut, maire 

de Souvigny-en-Sologne et Olivier Pavy, maire de  

Salbris. J’ vous rassure, ils sont pas mariés non plus 

ces deux là !

Et quel duo  ! Not’mairesse et le maire de Lamotte ont 

plu à beaucoup de gens puisqu’ils ont été élus – certains 

faisaient encore le nez mais bon !- 

Les voici propulsés là bas à Blois, au Conseil Dépar -

temental sous la coupelle de Momo dit Maurice Leroy !

Et comme pour donner le rictus à certains, Mme le maire 

a hérité d’une vice-présidence  : Culture, Sport et Jeu -

nesse et Vie associative.

 Elle n’en n’oublie pas moins sa mairie ! Ses adjoints et 

conseillers ainsi qu’elle-même s’activent toujours autant. 

On m’a même dit que d’puis qu’sa p’tite Rachel était  

née not’mairesse se sentait pousser des ailes !

D’ailleurs à ce titre, les projets comme un centre  

médical, la création d’une piste cyclable et l’élaboration 

d’un city stade ne sont pas tombés dans les oubliettes….

LE BILLET 

DE TANTE GERTRUDE

En attendant, j’ai pu profiter, comme beaucoup d’entre 

vous, d’une bien belle exposition sur l’actrice Madeleine 

Sologne le dernier week-end de mars. L’inauguration 

a été un vrai succès. Beaucoup de monde, un joli dis -

cours de not’4 ème adjointe bien accompagnée ! C’est pour 

dire, avait fait le déplacement not’président du Conseil  

Départemental, M’sieur Leroy, qui a aussi beaucoup 

discutaillé  ! Etait là aussi M. Ville, not’ancien maire, 

les maires de Salbris et Lamotte, nos communes proches 

et voisines quand même ! et il ne faut pas oublier la nièce 

de Madeleine Sologne elle-même  ! J’étais grandement 

estomaquée de voir autant de monde, c’est ben pourquoi le 

vin d’honneur était pour ma part le bienvenu  ! Un petit 

verre pour s’remettre de ses émotions n’a jamais fait de 

mal à personne !

Le soir on pouvait voir des films sur Madeleine Sologne 

et venir se restaurer !

L’ambiance était à son comble surtout qu’on s’rait cru 

revenu aux années 60 quand le film a sauté lors de sa 

projection mais tout cette animation n’a rien gâché au 

plaisir, au contraire même  ! j’me suis r’vue dans ma 

jeunesse; à l’époque j’étais point seule, belle et fringante, 

c’est moi qui vou’l’dit !….

Y fait pas bon d’circuler à La Ferté en c’moment ! 

J’ai failli m’faire tailler un short ou plutôt m’faire 

raccourcir mes jupons !

Plutôt de nature curieuse, j’m’arrête d’vant la vitrine 

d’ la galerie d’Art, toute subjuguée par le beau portrait 

qui m’sourit. Mon attention n’a été que de courte durée et 

pour cause….v’là qu’un m’sieur grimpe avec son engin 

sur le trottoir (on m’a dit que ça s’appelait un 4x4) ! 

Il a pris la Ferté-Imbault pour du tout terrain c’ brave 

m’sieur tout confus de c’qui lui était arrivé  ! y a eu plus 

d’peur que d’mal : les rambardes et le plot y ont donné 

de leur fraîcheur !

L’autre jour, alors qu’j’étais au carrefour, rue du Gué 

pour m’rendre à la boulangerie, v’là que j’suis tombée 

par terre mais j’peux point dire qu’c’était d’la faute à 

Voltaire, mon nez n’était point dans le ruisseau, c’était 

point d’la faute à Rousseau mais bel et bien dans le mur 

de la rue du Gué et c’était d’la faute d’un distrait !

Le lampadaire face à sa moissonneuse batteuse n’y a pas 

résisté non plus.

Alors, Fertoises, Fertois, faites attention où vous mettez 

les pieds car jamais 2 sans 3 !

Tante Gertrude


